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Iîis-Adoi eisc' Thiers.

l 9î.Adolphxo Thiecrs est no an Mersaileus îi î avril
1 WT.u li millo ('tait d'une conditi. n I r' modeste ; u

ecul trait la reovait ; par son côt taten, lo bereau
do M. Tiies se ratf nlebo A eclui. Ales deux oëtos Chénier.

Marie-Joseph Chénier, 'auteur de. (lares Xeî.de Tihire.
aurait linle coueaitre.

Aninc d'Adllh ftii dilleilo et laborienîo; sI èire
nl'anvit point du fortuine, mais d tròs.bonne heure lienl-,t
révéla de mner' ieluse aptitudeieàt s'adonna a l'étude avec

unoI0 ardeur passionnd îmèno dans son pel it imloIndo il
OxerçaiL déjà cotte notii qua loniin tla upioiit' et
liattorité d l'esprit.

Il entra at collôge (o Marsoille un qualité l >i ier;
8a1n1s ce bienfh i1t do Ptut, a la Frm ce n'aurait pas c1il.
Thions eft, ot c momn o la question do eódîentionist
al l'ordtre dî jour, co ne serai t pas un travail Sn utilité et
bans intérêt quo dedressor l tabletat des honeS éini-

'nont dans les diverses brane-les do îcience înmahes, qui
sont sortis do llxumblo classe des boursiCe

Les t t<ls du euno Adot furent I-illaîtes ; chaque
alind se termin t ui in u 0 moi son de Couronnes;
les Iiatti9res qui loccupient alors d'iif:on ilus spé

Cide étaiuent 7 lhistoire et les njathénatiques et probable.
ix1,4lt il serait unt ré A P'îlole polltechique ad Terpire ne
fûit toiblié ai litolieut où il ainrait pu emxîbraseî elte Ce

1l fallait ceptu i t :w hâter d'en prenîd x une b
ie positin de sa fortune autant (Ille ses propres éirs

lui en imposait le devoir. Le eonuncece no lui plit pas.
Il se rendit à Aix pour tivre ls ecours de la Faculté de
droit. Parini los iouveau eamarades, il roirouva bien
aitil lit pOSition qu'il avait coniquise it collége dle Marseille.
etil acqeui une reputation Justement meritée par son

amtour pOur ltuld o et par l'éclat de sa parole. Ceci se
passait <le 1815 à 1318. Dlans les lieux publies qu'il fié-
quentait, on se p'essait pour lo'ntendre. Il avait adopté
les opinions que l'on appelait libérakse et les royalistes,
après l'avoir veouté s'en allaient disant

Quel dommage qu'il pense si mal V"
Nous trouvons ou général que l'on penîse tol\iours mal

lorsque 'on n'a pas les mnénes idées et les mêmes principes
que ns.

Pluin de conliaineO en lui-même et sentant sa force, sans

<lue personne trouivât la prétention exorbitatnte, il arrivait
souvent au pauvre étudiant dlo dire, emporté par Iardeur

de la discussion
Quand nous seront ministre..

Jlamtais hommtnae n'eut cn sa fortune de plus termes espe.
rances; c'est lit, peut-òtre un des causes d ses rapidcs

succèes. A l'école d'Aix, M. Thiers lit eonaiissance avec
yC alignet, l'historien futur do Charles-Qufin à Sainît-Yst
et dle J/orie S'iart ; ees brillants espriscontratòrc it une

amitii qlu'aucun événement n'a ja<nais Iii al i oblie, ni aité-
réo et (]i los lonoro tous les dileux.

n 1818. M.. Thiers fut reçu avocat. Il plaida, 0t, etlqoi-
u l'on ait dit le contire, il plaida avec suceés ; il serait

ben dillci le, lorsj ne l'on a entendu M. Thiors, d'admettre

qul'il n'en ait as t ains Seulement i ne poss.d
>ot cette emphaso vide et sonore, trop souvent la joio et

lt rcheho dn baroiu île province, et de la Provenceo
surtout.Il st cortaim aussi que le jolino avocat (ovait
porter une ardeur languissante quand il plavidai pour IL

unir rnto.vei on pour 'eaui <le la rigol. Il le consacrait


